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Commeclundi prochain est féte d'obligation, a moins dt nouvelles imnpor- montre pas. Cet autre premier principe Dieu est un en trois personnes,

tantes, les Illlanges tn paraîtront pas mardi. est vrai et ne se démontre pas ; l'un commence, et l'autre coFmmence aussi,
c avec cette difference que la certitude des principes de la raison humaine

CONFÉRENCES DFE NOTl1E-DAME. et la certitude des principes de la raison, cat-holique ne sopt pas de la-même
.Dimanche, 21 janvier. nature.

La ilernière Conférence du 1. Pl. Lacordaire a été consacrée - l'étude " Or, ces premiers principes de la raison humaine et de la raison catholi-

des r.ipports de la raison humaine et de la raison caîtholique. C'était le com- que sont-ils en contradiction ou en harmonie? Ils nepeuvent pas être en

plément naturel des Conférences prócedentes. contradiction ; car que sont-ils ? Des vérités. La vérité, c'est ce qui est.
Le R dvérend cr pose sinsi la question : Ce qui est ne peut pas contredire ce qui est. *De plus, la vérité, en la re-
" Nous avons passé. dimanche dernier, de ta question de la certitude ca- gardant dans sa source, c'est Dieu même, et quoique sa lumière, une et im-

tbolique à la questio <le li naissance ca-hulhque, er,-coiiparant ensen- iuable, se communique à nous par deux sources, cette lumière, en se bifur-
ble la connaissance humaine avec la connaissance 'ntholiqte, rousavons qiuant,. ne peut pas perdre son unité, antrement Dieu lui-même ne serait
mnontró quela connaissance humaine ma nquait d'étendue, dle profondeur et pas un. Il y atrait contradiction dans son essence même. Il y a donc har-
de clarté: d'étendue, parce qu'elle ne voit qu'un petit nombre d'êtres et de monie entre la raison humaine et la raison catholique ; et quand vous nous
rapports entre ces êtres ; de profondeur, parce qu'elle ne pétintre qu'à la demtandez que nos principes catholiques ne contredisent pas vos principes
surtace des causes, tles lois et des c-sonces d'où découlet los pléntomènes; humains, vurs avez raison. C'est votre droit, c'est votre force ; notre force,
de i clarté, parce qu'a côté même des choses qtt'clle connait, elle et toujours a nours, c'est de vous montrer, comme nous le ferons, qu'il n'y a pas contra-
assise entre des abîmes qu'elle ne peut pas sonder ; tandis que la connais- diction entre eux.
sance catholique est claire, parce qte Dieu a décidé toute' les uestions (lui - Mais de ce que la raison humaine et la raison catholique ne sont pas
enmbarra-sentt l'esprit humain, et les is par la par<.e souveraine et ei contradiction, s'ensutit-il nêcesairement cu'elles soient en communion,
intillible ; étendite, parce que Dieu nous a ouvert le mionde de ;part er. part, qu'elles se pénétrent et s'entr'aident nmutuellement? -Oui, nécessairemlent
nous cn a montré le pôle oriental, et nesuré le dia'mètre ; prtftndc, parce encore. Il y a entre la raison humaine et la raison catholique communion
qu'il nouis a f it connaitre les ctises premières, les lois preiîtres. l'essence d'intealioil communion de confirmation récipro-
pretitire. que.

Et mainttenant. il et mameste qu'il v a da ns I lim-nit leux raisons : Il y a commuuion d'intelligibili:é ; car si la raison humaine n'entendait
la raison himnmtinîe, et la raion c:îhtltique, car là où il v a connaissance, il y pas la raison catholique, et que la rrison catholique n'entendît pas la raison
a un -etn.b!e le vri:es qui l'lairent 'intetligence, qui silettie* avec humaine, il n'y aurait pas seulement dans Pesprit humain deux ordres de vé-
P' m i t icviciientt le pinctipe de ses actes. Or. la raison, c'est cela mû- rités ventant par deux sources dlitl'erentes, il y aturiti ni entendements
1ie. Et li< donc u'iil y a un ensemble de vérités htumîîaines et un ensem- dans Phomme : eitendements totalement séparés l'un de l'autre, ce qui est
bi' de v os ctho'iques qui, toius deux. sidentific:et avec l'htommîtue, qui impossible, parce que, pour vivre, il faut être un. Ti y a donc comnuuion
ccliirtî et prfectiinnent son inteliigenttce, et sont le prinipe de ses actes. d'intelligibilité entre la raison humaine et la raison catholique. Et en effet.

il y a ieu]x raisons ; la raison humtintaitte et la raison catholique ; et sur-le- quand la parole divine nme dit : Dieu e4t un ci trois personnes, ne voyez-
chamip vous comipreniez que là où il y a deux raisons, il y a rapport die l'une vous pas que si je n'avais antécédenmeiit les idées de Dieu, d'unité, île tri-
à l'autre. Quel est donc le rapport entre la rniQon humaine et la raison ca- plicité, îde perennaité, je n'entendrais -même pas la parole de Dieu ? Et
tholique ? Qu'est-ce qle ces deux phares allumoés dans Phtnanité ? Sont- puisque je l'euitends, c'est que tois les mots de cette proposition : Dieu et
ils cn contradiction ot en harmonie ? Sont-ils sépares ou unis ? Se repon- un en trois pe-sonnes, appartiennent à unc source commune d'intelligibilité,
deit-ils, ou ne se répondent ils pas i Sont-ils -à l'entrée dît port le Il'himta- la mêmc pou-' la raison htmtnit:e et pour la raison catholique, ou. si vous
nit, comme deu x nambnux pornilèles qui 'aident entre eux, ou bien sont- Palmez tmieur. que la raison humaine donne à la raison catholique le sens
ils perdus dans Pespac qui les sépare et qui ne leur permet pas même de de chacun db ces mots iolés. tandis que la raison catholique donne à la
se voir? Y a-t-il égalité entre ces ileux raisons, ou bien liérarchie ? Y a-t- raison hunine le lien qui les rapproche et en forme une proposition nouvel-
il paix oui guerre i et s'il y a guerre, quelle en er.t la tactique générale? le, ci sorteqlite la raison humaine et la raison catholique, unies et fondîues

i Voi! bien 'les questions qlie je résoulrni toutes aujourd'hui. Plus que ensemble, :e trouvent Pune et l'autre tout entières dans cet énoncé : Dieu
jamnais, je sois le prix de votre attention et de votre bienveillance, car c'est est ini en ;rois personnes.
nuour'hui pour la d'nttiére fois de cette année, que je vous parlerai comme Maisil n'y a pas seulement communion d'intelligibilité entre lai raison
iniIassadeuir île la vérité près le voust humaine et la raison catholique, il y a (le plus communion d'analogie. Ana-

Dans la première partie île son discouru, le R. P. établit qu'il y a liar- logiC veutdire similitide de lois, le manière d'être. Et en effet, qu'est-ce,
mnonie. union et subordination hiérarchique entre la raison htimaine et la je vous pie, q'te nous a révé!ù la iatire ? De qui est-elle le miroir ? De
raison catholique. qui nous représentc-t-elle 'existeiice et les attributs ? De Dieu ! c'est saint

5 Toute raisoi, soit hunaine soit catholique, se compose de premiers prin- Paul qiuiiotis P*apprend danls ces paroles : Invisibilia enirn ipsivs per ca gua-
cipes et île conséqtienccs. Les premiers principes sont des vérités certaines, facta 4ruit intellecla conîspiciuntz.ur ; les choses invisibles de Dicu ont été rcnz-
indétiontrables et qui servent à lémontrer tout le reste. Ce sont des véri- dîues inteligiblcs p)ar- lit création. Et qu'est-ce qui nous est aussi révélé
tes certaiies, car si clics t'étaient pns îles vérités certaines, ce ne seraient par la pnole dle Dieu ? Encore Dieu lui-mme, l'une manière sans doute
pas îles priicipes ; elles sont iémontrables car si elles pouvaient se dé- plus inetie, plus conplète, nais toujours Dieu. Or, cette représentation
montrer, ce ret srsient Pas ds principes premiers ; elles servent â démon-p de Dieu, t cete retprésentition seconle îe Dieu, nous révélant la
tror tout Il reste, car si elles ne produisnienît rien, si elles ne démontraient même close, il est impossible qu'i!;t'y ait pis en elles analcgie. c'est-à-dire,
rien, ce ne serait pas des principes. Ainsi la vérité est pouir nouts comme que je le trouve pas dans la nature une ombre dle ce rqule je trouve dans la
tun germe qui est séné dans notre intelligence. qui y croît, s'y dévelo p pe. y Iarole.je Dieu, et que je tie trouve pas dans la parole de Dieu une lumiòrc
produit des leurs et des fruitit. En Dieu, la lumière est un cercle dont'la qui réaillisse sur la nature elle-mómêtne. En sorte que ce sont deux foyers de
circoiférenicu i'est nulle part et le centre partout, îomme a <lit Pascal : luitire qui se renvoient leurs rayons, pour produire cette lumière totale et
ttais, pour nous, il notsfallait un point d'appui, il nous fallait quelque chose lifque que ious appelons la théologie.

doâtals qui ous servî de commencement, de point île départ, le principe infn, il ya conu rntion réciproque de la rison catholique par la rai-
lumineux- son inie, ct ile la raisoin humntin lite par la raison cathtoliquîte. Car, Mes-

Par exemple, l'être est, voilà uni preitaier principe de la rnison humai- sieirs, où est no-ro prouve quo Die a parlé aux ho0nmes, ston chez vous,
ne. Une chose tic peut pas être et n'être pas ci même temps sous le même si .nt dairs la nature, dans ses Suvres visibles ? Où puisons-nous de quoi
rapport, vo:à encore un premier principe de la raison humaine- Dieu est v<ts confoadre, sinon en vous-mêmes, dans votre propre raison ? A quel
un eut trois personnes, voilà un premier principe <lo la raison catholique, de tubuniial vous citons-nous, quand nous vous accusons de mconnaître la vé-
meCrme que le premier principe de la raison humaine est vrai et tie se dé- ri ? N'est-ce pas vous-mêmes que nous prenons pourjuges 1 Je n'ai pas


